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Ce que nous disent les voix de l'Est

1If.autéco. ut ernOllamlseuro-
piens de l'Est. n faut les
écouter parœ que, s'ils sont
aU$Si euro~ns que nous,

leur expérience de l'Europe est
différente. Ils n'ont rejoint
l'Union eumpéenne (UE) qu'au
début de te siède. après avoir
passé la majeure partie du
XX· slêtle asservis. Leur hittolre
n'est pas la même, Et forcément,
leur perception non plus.
Au sein de cette UE qu'Ils ont

tardivement Intégrée. leurs rébel-
lions nous ont surpris. Jamais
contents! Ce sont un peu les «gI-
lets jaunes. de l'Europe. finale-
ment. Quoi 1Bruxelles leur verse
des milliards en fonds structu-
rels, et Ils se révoltent?
Certaines de leurs voix portent

plus que d'autres: teS temps-ci,
Viktor Orban. premlerrninistre de
Hongrie, un pays de moins de
10 millions d'habitants, parait
parIer pour toute l'Europe cen-
trale postcommuniste. Ce n'est
pas Je cas. L'Europe centrale de
2019 est comme l'Europe occiden·
tale: diverse, contradictoire, ti-
raillée entre courants nationalis-
tes. populistes et démocrates. par-
tbans d'un monde ouvert. Mals,
aussi divers soient-lis, Us se rejoi-
gnent sur un message: l'Europe.
ils y tiennent. Parce qu'lis ont tta-
versé un enfer avant de nous ri!-
joindre. Ils dramatisent moins.
Prene~ J'anclen président polo-

nais Bronislaw Kmnorowùi, un
homme de centre droit chassé du
pouvoir en :.l015par le parti nati0-
naliste Droit et Justice (PiS): il
pourralt s'alarmer d'une dérive
suiddaire dont il a fait les frais. La
semaÎne d.ernière a Berlin. devant
un forum de Iii Fondation KOtber
sur l'histoire contemporaine. il
préférait remettre les choses en
perspective: "Je croisfermement,
II-t-U dit, qlU!, dans quelques an·
nées, on comidérem la période ac-
tuelle comme un phénomène hÎ5-
torique passager. que Ibn appellera
"la crise de la deuxième moitié de
10deuxième décennie du XXl'siè-
de" JI. Pour lui. DO!) décb.Jrements
actuels s'lmcrivent dans une dy-
namique d.'affrontements démo-
cratiques, En bon Polonills. il Ua-
duit: de pritre mange. l'EglIse
reste" JI Rien à voit avec ce que
Ronald Reagan caricaturait par
l'expression "l'Empire du mal•••
que Je sage Komorowskl, rétros-
pectivement. ne trouve pas elCœS-

sive: fIn avait complètement raI-

son, approuve-t-n. Nou5 avions le
sentiment d'être ll'S emQVl'S de
l'Union soviétique .••

Ne PH suc:comber au lNbItI8me
Lorsque Viktor Orban compare le
"diktah de Bruxelles à celui de
Moscou à l'époque du Comecon
et du pacte de Varsovie. il ellt dans
la posture: il n'y croit pas une se·
conde. C'est le même Orban qui,
début mai, dédare à Ùl Stampa
que "la voie du Brexit n~t pas
pour la Hongrie ••, conscient que.
pour un pays comme le sien, dans
un monde comme le nôtre. il n'y
a pas de salut hors de l'UE.
n faut entendre le Polonais D0-

nald Tusk, président du Conseil
européen. s'esd.affer lorsque le
quotidien Gazeta Wyborcm l'in-
terroge sur la menace que font
peser surllIE Sœve Hannon et ses
velléités d'lntematiomlle natle-
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naliste; "L'Europe tomberait -elle
â genoux. les mains en l'aIr, parce
queM Bannon fait le tour des C'Q-

pitales et orgonise des minlfo-
lIlms intemationCluxl Cést une
blague! Nous avons des problè-
mes, résol~on.s·les. défmdons-
noll5, maÏ$ ne succombons pas au
d4{airisme 1" Et de faIt, Steve
Bannon a beau faire la tournée
des ~es européens et des mé-
dias. sa prise d'assaut a éd1oui.
il faut écouter la présidente de la

petite Estonie. Kersti KaljuIaid. Le
~7mal. à Ta1lInn, eUe a utilisé la
métaphore du sous-marin et de la
mer, que les Estoniens connais-
sent bien. pour expliquer les ten-
Hons politiq\le$ actuelles en Eu-
rope:lepopuIlsme,c'est • le chant
du loup JO européen. «Sous leau.
dlt-eile,le SOli, les volx et les blllits

que charrie la mer sent ampHftés.
Dans notre sous-marin politique,
les sons du populisme, du pro~-
tionnisme et de l'unilat~ra1isme
paraissent déchirer notre UE. Cela
nous inquiète. et cest Justifié. Mais
ce qui compte, cést ce qui se ~
réellement lorsque l'on rMtonte Ii
la surface: certes, la mer n~ pas
d'huile, maÎ5 Iln1 a pas de tem-
~te majeure, cont1'llirement Ii ce
qu'i/nous semblait lorsque Mus
étIon.saujond .••

Les gens de l'Est savent que l'Eu-
rope n'est pas un long fleuve tran-
quf1Ie: eUe ne l'a Jamais été, et en-
cme moins pour eux. Quinze ans
après l'adhésion de la plupart
d'entre eux, Je bilan de lUE ne se
résume pas aux fonds structurels
qui ont métatnorphosé des villes
œmme Lublin, en Pologne. L'UEa
aussi vidé des pays de leur jeu-
ne511e.partie librement traVlliller
à l'Ouest pour le plus gr.md béné-
fice lll! l'économie allemande et de
son handitap dérnqgraphique:
entre 2008 et 2017. selon son .of-
fIœ des statbtlques,li\1lemagne a
accueilli '47 millions de migrants
Intra-européens, dont les deux
tiers sont venus d'Eumpe centrale.
Ces imnûgré$.llOUllgne le jOlJtmt.
liste économique Fe<lerico Fublnl
dans ProJed syndlcate, sont pour
la plupart des jeunes dont les pays
d'origine ont financé l'éducation
et la formation professionnelle.
Et i'absence de cette catégorie de
population, plus ouverte et plus
lIbêrale. a sans doute privé leurs
sociétés d'un contrepoids politi-
que à la montée du populisme.
Cela fait partie, espèrent-m, du
«phénomène passager ••.
Quant à la erise des systèmes

politiques représentatifs, vécue
comme un traumatisme dans les
démotratles de l'Ouest dont m
sont le piller, eUe est perçue
dans les pays postcommunistes
comme une autre étape dans les
bouleversements vécus depuis
trente ans. Pour eux, l'Europe
existe, et c'est déjà beaucoup, car
cette fois, ils sont du bon côté.
A l'Ouest, on pense que l'Europe

se fractionne. Mals à l'Est. à regar-
der Orban rivaliser avec SalvlnJ.
Merlœl s'affronter avec Macron.
et May venir supplier Bruxelle$.
on $l! dit que désarmai$. tout le
monde joue dans la même cour
et que. même s'Il y a de la cas·
tagne, c'est quand même le
meilleur terrain de jeu démocra-
tique du monde. _
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